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À voir

À BANNEUX, Journée 
diocésaine pour les ma-
lades et visiteurs : « Bé-

nédiction, onction et sacrement 
des malades » avec Mgr Aloys 
Jousten de Liège, le 8/05 de 14h à 
17h à la grande église de Banneux.
�  04.263.67.01  - � 
skynet.be

À BRUXELLES, Journée de res-
sourcement pour personnes 
seules : « Oser revivre » avec 
l’équipe de Sr Françoise Cassiers, 
le 30/06 de 9h30 à 17h au Vicariat 
de Bruxelles, 14 rue de la Linière à 
1060 Bruxelles.

�  02.533.29.44 - � 
bruxelles.be

À BRUXELLES, Session de 
  : « Formation de mor-

phopsychologie », avec Yves Lou-
yot du 7/05 au 11/05, rue Konkel, 
70/04, 1150 Bruxelles.
� 02.230.94.28 

À ERMETON-SUR-BIERT, 
Journée d’initiation : 
« Salomon : le messianisme et 
l’institution royale  - les ambiguï-
tés du pouvoir », avec Sœur Loyse 
Morard, le 2/06, au Monastère 
Notre-dame Bénédictines, rue du 
Monastère, 1
� 071.72.00.48

À LIÈGE, Conférence : « Le climat 

Ozer, Chargé de recherche au 
Département des Sciences et 
gestion de l’environnement de 
l’Université de Liège, le 24/05 à 
20h à la Maison de la Laïcité, rue 
Fabry, 19.
�  04.252.60.90 - �  -
disnet.be

À MAREDSOUS, 5e Jour-
née Interreligieuse : « Qui 
craindre davantage, le 

et l’Abbé J.P. Delville, le 3/06 à l’ab-
baye de Maredsous (Collège Saint-
Benoît) à 5537 Denée.
�  082.698.260  - �  "m@maredsous.
com

À OTTIGNIES, Conférence de : 

Maurice Bellet le samedi 2/06 
à 14h30 au Monastère de Cler-
lande, allée de Clerlande, 1.
� ateliers.clerlande@gmail.com 

CALENDRIER

Là-bas et Ici sont 
deux territoires qui 
cohabitent avec 
plus ou moins de 

jour, Là-bas décide de par-
tir et emporte la mer avec 
lui, laissant au milieu une 
vaste étendue de terre et de 
boue, une grève déserte et 
désolée. La maison de Mimi 
était située juste au-dessus 

est tombée avec 
elle dans la crevasse. Elle mettra des semaines à 

ce qu’il en reste. Elle est placée dans un camp de 
réacclimatation, parce que les gens du centre, 
comme elle, ont été contaminés par la culture 
de Là-bas et il convient de les puri#er. 
C’est là qu’elle rencontre Monsieur Bril, un habi-
tant de Là-bas qui s’était endormi Ici, pendant 
les opérations de détachement des deux terri-
toires. Pour survivre dans ce no man’s land, ils 
n’ont reçu qu’une valise. La cohabitation dans 

a tout perdu à cause des gens de Là-bas, et 
Monsieur Bril est en colère d’avoir été oublié et 
d’être à présent obligé de vivre parmi ceux d’Ici.

DÉSAMOUR ET PRÉJUGÉS

Les préjugés que chacun nourrit vis-à-vis de 
l’autre n’aident pas au rapprochement. Pour 
Monsieur Bril, ceux d’Ici
tire-au-"anc, des gens super#ciels qui n’ont pas 
de vision à long terme. Pour Mimi, les habitants 
de Là-bas sont des stakhanovistes, toujours 
dans l’action, incapables de penser, et en plus, 
ils ne tiennent pas leur parole.
L’auteure de cette comédie surréaliste, Gene-
viève Damas, joue avec les stéréotypes pour les 
dénoncer. Finalement, on se rend compte que les 

aussi pour l’autre. Elle n’a 
pas voulu écrire une pièce 
unioniste, ni donner des 
leçons. Son but est de sus-
citer le débat et de mettre 
en lumière l’absurdité 
d’une situation qui rap-
pelle étrangement celle 
d’un petit pays appelé 
« Belgique ».

CONSTRUIRE UN AVENIR

La vie au quotidien entre Mimi et Monsieur 
Bril, que tout oppose, n’est pas simple. Il n’est 

son territoire et à nourrir sa rancune vis-à-vis de 
l’autre ! Qu’ils le veuillent ou non, ils ont des des-
tinées liées. Avec le temps, ils pourraient bais-
ser les armes et mettre à bas leur masque. Alors 
seulement, des chemins pour vivre ensemble 
pourraient s’ouvrir. « La Belgique, c’est quelque 
chose de purement irrationnel, de complètement 
émotionnel, de tout à fait paradoxal, dit Gene-
viève Damas. Quoi qu’il arrive, c’est passionnant, 
parce qu’on doit créer, imaginer, une manière de 
vivre ensemble, de reconnaître nos di!érences 
tout en s’inventant un imaginaire commun. »
Pietro Pizzuti, qui met en scène la pièce, veut 

des personnages des porte-drapeaux de l’une 

politico-philosophique, ce sont les motivations 
intimes des personnages et leur vérité inté-
rieure qui l’intéressent.

Jean BAUWIN

Paix Nationale de Geneviève Damas, jusqu’au 30 juin, 
au Théâtre Le Public, rue Braemt, 64-70 à Bruxelles. 
� 0800.944.44 ou � www.theatrelepublic.be

PAYS QUI ÉCLATE

L’union était-elle
sa force ?

Geneviève Damas signe une Paix nationale. Cette comédie surréaliste 
imagine quelles seraient les conséquences de la scission d’un pays à la 
dérive. 


